
CONTE 

Le convoyeur... 
» 

T u pars pour Nice 7 s'exclama M*". peur et le projeta hors du fourgon, sur 
P intaud avec convoitise. Emmène-moi . la voie. 

— Ta f»ju»*a-tu que J'y aille pour U n cri affreux — étouffé par le bruit 

La rentrée parlementaire 

se récria le mari. J'y suis du convoi, roulant à toute vapeur. Et le 
expédié par ma banque, pour convoyer | drame fut clos. P intaud se retrouva 
des caisses de lingots. Et Je voyagerai j assis sur une de ses caisses. Hébété et 

un fourgon. Oe ne sera pas drôle 
— Cela ne m'empêcherait pas de 

t "accompagner... dans un vagon de se 
conde, insinua sa femme. 

— Et Je paierai ton billet sur mes 
frais de voyage, sans parler du séjour 
à N i c e ? 

— Quand il y en a pour un. il y en a 
pour deux. Je serais si contente ! 

Mais le mari, employé aux appointe
ments modestes, ne l'entendait pas de 

s'épongeant le front e n soupirant. 
— Tout de même . J'ai e u chaud!.. . 
— E h ! le convoyeur, vous dormez? O n 

est arrivé. Vos colis ont été sages? 
— Bien sûr! 
Il était tout drôle, le pauvre Pintaud, 

nul lement remis de son alerte. 
I<e chef de train le guettait du coin 

de l'œil. 
— Je parle que vous vous e n faites 

oreille n avait l'habitude des P ° u r v o t r e femme. Vous vous repentez 
de l'avoir abandonnée. Que dlrlez-vous 
si elle vous apparaissait tout à coup? 

— Impossible, Je 1*1 laissée à Paris . 
— Vous croyez?... Eh bien, cherchez 

un peu.- Elle a peut-être voyagé e n con 

chiffres. Vertement. U prêcha la s a 
gesse et condamna la folie. 

— SI Je t'écoutais, nous serions dans 
de beaux draps à 1» fin du mois ! Com
m e n t palerals-tu le boulanger, sans 
parler du reste ? Je te dis que Je n'ai trebancie. cachée dans quelque coin... 
pas les moyens de t'offrir un voyage à i Quand une femme veut quelque chose... 
Nice. Le séjour, passe encore. Ma c h a m - Le visage du convoyeur se décomposait 
bre servirait pour deux. Et pour la a vue d'oeil. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Dans la Légion d'honneur 

Le Conseil s'est occupé, d'autre part, 
des propnamone concernent les hautes 
« s a n c t i o n s honorifiques. Parmi les per 
soonaUtés sur lnsrmeBrs le Conseil a p e r 
té son choix figurent : comme grand' 
croix de la Légion d'honneur, M. Louis 
Renault , membre d u Oonseu de l'Ordre, 
industriel ; comme grand-officier, MM, 
Laubeuf. membre de l'Institut, ingénieur 
mari t ime e n retraite, l ' inventeur des 
sous-marins ; M o n d e s u, ancien direc
teur général des t a b a c s ; Georges Le-
comte , de l'Académie française, e t B O U T -
rageas, présidant d u Syndicat des quoti
d iens régionaux. 

Le prochain Conseil se t iendra vral-
semblaolemenc à la fin de la semaine . 

nourriture on se restreindrait. Mais le | 
gjgjejej oe fer coûte trop cher. 

Où serait-elle?.. . OU?. 
Ce farceur de chef de train commen-

Cherchez. Je vous- dis. Ouvrez ces 
Elle est 

eux. 
U n hurlement désespéré sortit de la 

— J e vols bien que tu ne veux pas me ç ^ a s a m u s e r d e g ^ angoisse. H n'en 
faire plaisir, répondit M " Pintaud. SI pouvait deviner la véritable cause 
t u étals un homme, tu trouverais b ien' 
a n truc pour me faire voyager à 1^11., c a l a s e s . _ P o u m e z c e s paniers... 

~ 1 * ° ï ï r U S S î LÏÏ t n Z ^ I T e I Peut-être cachée dans l'un M 
Os se séparèrent sur ces améni tés e t , v 

remployé s'en fut préparer son voyage. | ^ n
 e £ £„£ J 

— Tout de même, conclut sa femme. . D o u c n 5 û e " " t a u d . 
agressive « rancunière, tu m'offriras! - Dans un panier, m a femme?.. . Mais 
bien un billet de quai pour aller te dire i f10"' c *talt e l l e . . Elle que J'ai Jefée sur 
a u revoir à la gare ? ta votai._ 

Elle y était avant lui. poussée par un — «assurez-vous , dit le chef de train 
espoir enfant in d'obtenir, à la dernière ; a u mari larmoyant, quand U eut raconté 
minute , la réalisation de son rêve. Elle j son aventure. Il n'y a pas de casse, e n 
attendait un miracle. | ce qui concerne votre femme, vu que Je 

Par un homme d'équipe, elle se fit i l'avais installée en seconde. Ce que J'en 
Indiquer le fourgon destiné aux pré- i disais, c'était pour vous faire marcher... 
d e u x bagages. Et quant au bandit que vous croyiez 

— Si Bébert n'était pas un sans - avoir précipité, ce n'était qu'une bête de 
cœur. A serait bien parvenu à me loger ménagerie , expédiée dans un panier... 
là-dedans, souplra-t-el le . Ce n'est pas Espérons qu'elle n'aura pas trop souf-
la place qui manque 

Elle était attendrissante dans son 
dépit, qui prenait des airs de gros cha
grin. L'homme d'équipe compatit et 
poussa l a pitié Jusqu'à flétrir la con
duite du mari trop rigoureux. 

Sûr qu'il aurait pu s'arranger ! 
— N'est-ce p a s ? Mais 11 se ferait cou

per en morceaux plutôt que de deman
der une faveur... surtout pour sa 

— H y aurait un bon tour à lui Jouer 

fert de la chute ! 

Quatorze milliards de roubles 

pour l'année rouge 

Le discours du président du Conseil 
des commissaires du peuple, M. Molo-

réfléchlt le cheminot. Voulez-vous qu'on tow. annonçant que le budget soviétique 
aille en causer au chef de train, qui est 
u n fameux farceur ? 

— Oh ! oui ! accepta avec é lan 
M™ Pintaud. 

Assis dans le fourgon, sur une des 
caisses qu'il convoyait, Pintaud réflé
chissait . 

Le train était en pleine vitesse, lapi
dant , avec les cailloux du ballast, les 
haies derrière lesquelles défilaient les 
champs et les bois. Des malfaiteurs ne 
pouvaient songer à prendre d'assaut le 
fourgon au passage 

A moins qu'ils n'arrêtent le train. ] ^ ^ 

prévoit pour l'année 1938 une somme de 
14 milliards de roubles pour l'armée 
rouge, a fait une profonde Impression 
sur les mil ieux compï ten t s de Berlin. 

Le « Voelxischer Beobachter > es t ime 
que les déclarations de M. Mototow sont 
une menace au monde entier et écrit : 

« Contre qui arme la Russie soviéti
que? », tel est le titre de l'éditorial que 
consacre la t Berliner Boersen Zeitung > 
au discours de M. Molotow. 

« Les cinquante-cinq sous-marins m o 
dernes que la Russie veut construire et 
lancer dans les eaux de la Baltique, 
écrit-elle, sont trop d'honneur pour tes 
Etats Scandinaves. Il est évident que 

le fassent dérailler, ou arrivent par le 
toit des wagons, supputa le convoyeur. 
qui « s manquait pas d'imagination. 

l e n t à coup, 11 tressaillit. Pourquoi 
ne pensalt- i l qu'au danger extérieur. 
C'était peut-être de l'intérieur du four
gon qu'il surgirait. U n bruit Inquiétant 
frappait son oreille. Que lquun — un 
être humain ou un animal — remuait 
dans le fond du fourgon, où tes employés 
avaient, pour compléter le chargement , 
entassé quelques bagages. 

8 o n soupçon éveillé. 11 imagina des. 
complicités ténébreuses et de terrifiantes 
péripéties. Toute une bande de malfa i 
teurs, cachée dans les paniers et 

flotto sous-marine est destinée 

Un dîner présidé 
par M. Albert Lebrun 

Le 13 février, à 20 heures, à l'Hôtel 
Lutétla. à P a n s , te Comité France-Be l -
gique-Luxembourg que préside M. Lucien 
Hubert, vice-président du Sénat , orga
nise une grande manifestat ion de l 'Ami-

I tie entre nos trois pays, à l'occasion d'un 
sortant pour le mettre à mal et faire i dîner qui sera présidé par M. Albert Le-
maln-basse sur les lingots. j brun, président de la République, présd-

— Et Je suis seul dans ce fourgon. I dent d'honneur du Comité 
enfermé avec ces misérables. Loin tie j L?s membres de l'Association des Ami 
tout secours! se lamenta-t - i l . Ce n'est ; tes franco-belges du Nord, placée sous 
pas avec mon pauvre revolver que Je les ; le patronage de ce Comité, sont Invités à 

contre l'Allemagne, i 

l ne grande manifestation 
d'amitié 

franco-bdgO'luxem bourgeoise 

exterminerai. 
I l raisonnait ainsi. Mais U espérait. 

encore que ce n'était qu'une fausse 

adhérer à ce diner. avec leurs am.s . 
Les adhésions seront reçues, avec U 

montant da la souscription (60 fr.), Jus-
alerte et q u l l n'aurait pas à se tirer de i qu'au 20 Janvier, chez M. Deceux. présl 
ce mauvais pas. Revolver au poing. 11 j dent des Amitiés franco-belges. 2. rue 

DU 

se rapprocha des bagages, les Inspecta, i d'Unkermann 
prêtant l'oreille. 

Et bientôt, 11 se convainquit q u l l 
n'était nul lement le Jouet d'une Illusion. 
On bougeait vraiment, à l'intérieur d'un 
des paniers, précisément garé dans un 
coin, à l'écart des autres. 

Alors Pintaud s'affola. Le danger était 
Imminent. Abattre l 'homme au moment 
où 11 tenterait de sortir semblait chose 
réalisable. Mais te convoyeur sentait que 
sa main tremblerait trop. U lui fallait 
se défendre d î m e autre manière. 

D'abord, 11 pensa à entasser des colis 
sur le panier suspect. Mais la m a n œ u 
vre, avertissant te bandit, pouvait le dé
cider à brusquer son attaque. Et puis, 
la poltron ne se souciait pas de prolon
ger Jusqu'à Nice son tê te -à- tê te avec un 
malfaiteur certainement dangereux. Il 
voulait s'en débarrasser à l'Instant. Que 
faire peur cela? 

Lueur de génie! Son regard atte ignit 
la perte à glissière qui fermait 1* four
gon. Violemment. 11 la poussa et l'ouvrit. 
En même temps, sautant sur te panier, il 

Lille, Tél . 23-6 
Sauvage, secrétaire général. Hôtel des 
commissaires-priseurs, 2, rue Sa in te -
Anne. Lf-ie. Tél. 504-03, ou M. Denoyeile , 
trésorier, 48 bis, rue de l 'Hôpital-Mill-
taire, Lille. Tél. 83-61 

LA DISPARITION 
PETIT SERGE LÊVY 

Le Mans, 14 Janvier. — Deux tribus de 
nomades. l?s Winterstein et tes Relnard, 
qui stat ionnent à Sainte - Osuburge 
(Orne), ont été interrogées par la g e n 
darmerie de cette localité. 

L'un d'eux. Pierre Winterstein a dé
claré qu'il y a doux ans, ses cousins Cou-
sentien lui avaient dit avoir été prévenus 
que Jooeph Coussntien avait tué te petit 
Serge Lévy. JLs de la Marie L'.évy et q u l l 
avait Jeté son corps dans un puits des 
environs d'Orléans. 

Il a ajouté que ces mêmes cousins 
avaieni fait des recherches dans te puits . 
mais n'avaient trouvé que des lambeaux 

le tira avec u n . force décuplée par la de vêtements . 

Les incidents de la Faculté de droit de Paris 

Au court de la réunion qu'il» ont tenu* hindi à Paris, le» étudiant» 
de la Faculté de Droit de Pari» ont réclamé la démission d'un 
professeur, M. Gaston Jette, qui fut, on le sait, le porte-parole du 

Négus à Genève. ,» 

A la Chambre 
Paris, 14 janvier. — M. Maurice lie Cor 

beUlsr. député, est vivement applaudi par 
l'unanimité de ses collègues, lorsqu'à 
16 h. M. d'un pas alerta, pariant elés-am-
ment l'habit. U monte à la tribuns pré 
aidenUells. 

Il ouvre la séance à 15 h. 36, devant 
4ï(i députés. Installe au bureau les six 
secrétaires d'âge, MM. Ferru. Descbanel 
Jean Zay, Wlltzer, Quenette e t Saunn 
puis déclare ouverte la session ordinaire 
de 1938. 

M L* Corbelller explique tout d'abord 
qu'en raison ds l'état ds santé d« MM. 
Grousaau Casais, Charselgne-Ooyon e t 
Louis Bonnefous. 11 s l'honneur, en as 
qualité de quatrième doyen d'âge de pro
noncer le discours d'usage. 

Puis sprés avoir souligné qus de la place 
qu'U occupe doivent tomber des paroles 
d'encouragement e t d'espérance, 11 pour
suit : 

Sans parler des flésux naturels, de ces 
inondations qui. f o u l a le début de l'an
née, incisent leurs détartres à plusieurs 
de nos provinces. 11 faut bien reconnaî
tre que le plus grand bien du inonde, la 
paix, semble en péril aussi bien dans 
I univers qu'entre nos propres frontières. 

81 nous différons quelque peu sur les 
moyens propres à l'assurer, s u moins 
sommes-nous tous d'accord ici pour dire : 
la guerre nous n'en voulons pas ' Mais 
sommes-nous sussl d'accord pour repous
ser les luttes intestines politiques ou s o 
ciales dans lesquelles r.sque de sombrer 
notre paya ? 

C'est pourtant à cals qu'il nous faut 
songer dans cette matière, nous somme* 
les maltr.e, et en tout cas. les responsa
bles. 

L'orateur demande ensuite à ses collè
gues de songer à la réforme de l'Etat et 
prendre le* moyens d'obtenir du suffrage 
vnlverstl une consultation plus conforme 
nui intérêt! généraux du paya. 

Il corclut slnsl •• 
n faut que l'électeur puisée alaerdev 

d»n« le calme une consultation dont v* 
dépendre — pendant cette année même 
et les suivantes dont r.ous percevons svee 
sngolMt tous les dangers — le sort du 
psys. 

Ce ftilme, vous pouvez, vous dever. le 
lui donner II faut que le pays nous sent* 
conscient* de* dangers qui le menacent . 
II faut qu'U sente que c'est à lui, et à 
lut s-ul. que noua songeons 

Alors tout ira bien, en l'électeur sait 
bien lui. qus si . de tous les cotés de l'ho
rizon, on lui propose dee remèdes, U en 
a rhes lui qui ne 1 ont )aaaals trempé. 
l'amour du sol, la déftnae du foyer et 
de eea intérêts ceméSat» » tou* qu'en 
appelle la patrie. Et. dé l'avoir «M* s 
f'en eoerveatr et è - « ! e n servir. 1) nous 
sera reconnaissant 

Le scrutin pour l'élection du président 
est ensuite ouvert à la tribune. 

Lee scrutins pour les autre* membre* du 
bureau ont lieu dans un salon voisin. 

En volet les résultat* : 
Pour la présidence : M. Fernand Boula-

son. SIS voix ; M. Renaud Jean. 11 voix ; 
divers, 57. 

M. Fernand Boulasse ayant obtenu l s 
majorité de* euffregea, est proclamé élu 
président. 

Pour le* alx vice-présidente : 
MM. Y von Delbos. SS8 voix; Edouard 

Moncelle. SS4 : Jacques d» Chammard. 
36» : Alexandre Brseke, 361 : Edouard 
Soulier. 334; Henry Pâté, 31» vols. 

Tous ayant obtenu l s majorité des sut- j 
t rages sont proclamée élus 

Le Président proclame les douas secré
taires élus : puis donne eonnalaaanca du 
eerutlp pour l'élection de trola questeurs : 
MM. Pierre Casai*. 887 voix ; Aimé Tran-
chand. SSS ; Edouard Bsrtbe. 384 sont 
élus. 

Le président d a g e saaeno» que 1* bu
reau définitif est constitué et qu'il s'Ins
tallera lors de la prochain» séance. Jeudi 
à 16 heure» Ls séance est levée à 19 p. 

M. Le Corbelller, s a quittant la fauteuil, 
est l'objet d 'un. atsalfestaUoa unanime 
de sympathie. 

la m a l t a s n qui est l s été de 
vvane œ la prospérité, «ht peut durer 
qus dans l'union s t par l'union. 

La péroraison de M. Damecourt est par 
tleullèroment applaudie. 

Toute "usemblés se lève et fait u n * 
ovation à son doyen. 

H set ensuite procédé s u tirage su sort 
des bureaux et la séaaes e s t levée à l é h. 

Mercredi à 13 h-, réunion .des bureaux 
à 17 h séance publique pour l s valida
tion des élections des nouveaux sénateurs. 

Un télégramme de sympathie 

à M. Groussau 

Paris. 14 Janvier. — U n certain nombre 
de députés du Nord ont envoyé à M. 
Orouaaau, doyen d'âge, l e ~ 
suivent : c Souvenirs 
veaux affectueux.» 

S igné : Nicolle, Plichon, des Retours. 
Vincent, Parmentler, Peure, Coûtes, De l -
sart, Deligne, Depres-Potié . 

Le groupe radical-socialiste 

de la Chambre. 

a réélu son bureau 

mais n'a pas pris de décision 

au point de vue politique 
Paris, 14 Janvier. — Le groupe radical 

et radiceJ-soctailste de la Chambre a re
nouvelé par acclamation et à l'unanimité 
sa confiance à son bureau, qui reste ainsi 
composé : président, M. Yvon Delbos ; 
vice-président, MM. Oamplnchi, Perfetti , 
Raude e t René Richard ; secrétaire g é 
néral, Jamroy Sobmldt ; secrétaires, Bra-
char Maaé, Rucart. 

• a, d'autre paî t , décidé à l'Unanimité 
de maintenir ses lexaéeevatartfa au bu-
rean de la Chambre, qui s on t : MM. de 
Chamnsard e t Yvon Delbos, rice-présl-
dents ; Casais, questeur ; Henry Oorsln 
et Jean Zay, secrétaires. 

Le Groupe radical-socialiste s'est de 
nouveau réuni mardi après-midi . n t'est 
séparé s a n s avoir pais de décision tou
c h a n t l'application de la discipline et 
te dépôt d'une mterpeUation sur la 
politique générale. 

• as réunira de nouveau. Jeudi mat in , 
pour «xamtTW ces deux questions à la 
lumière des décisions qui auront été pri
se s par tas groupes voisins s t éventuel le
ment par la délégation des gauches, qui 
doit être convoquée prochainement sur 
l'initiative de l'Union socialiste et du 
groupe communiste . 

Cet ajournement de toute décision 
était considéré, à l'Issue de la réunion, 
comme u n échec des adversaires du Ca
binet qui avalent eu l'espoir de faire 
admettre, dés le soir, à une forte ma
jorité, te rétablissement de la discipline 
et de l'unité de vote au sein du grouoe 

Cette question a soulevé un débat pas 
sionné, au cours duquel les deux t en 
dances qui partageaient te groupe se 
sont constamment affrontées. 

Une déclaration 

de M. Edouard Herriot 

Paris. 14 Janvier. — Le président H e r 
riot, venant de Lyon, est rentré mardi 
mat in à Paris, à 7 h. 25 

Interrogé par des Journalistes, il a ré
pondu i 

— Je n'ai rien à vous dire, m a i s Je 
saisis l'occasion que vous m'offre* pour 
vous faire connaître que Ja n'ai vu, a u 
cours de ces vacances, aucun Journaliste 
et que Je n'ai fait aucune déclaration 
d'aucune sorte sur la s ituation financière, 
intérieure et extérieure de la France. 

LE CONFLIT 
ITALO-ÉTHIOPIEN 

Au Sénat 
Paris. 14 janvier. — A l'ouverture de 

1» séance, à l » * . 4». ta» trs*éss de VM-
mleyele sont abondamment garnies rrasr 
que toua les nouveaux élu* aer.t là. 

M. Uamaceur. sénateur ds u Msjsehs, 
grerit allègrement, en dépit de aes se 
rT.nées. les degrés qui conduisent su f s u . 
teull présidentiel 

Tout*l'assemblé* laee lam*longusment 
Le r a n i m e n t , mt-ll . a été l'vbjet d'sc-

cu-atlon* injuste*. Ce que Je tien» à pro
clamer, c'est que is Chambre et U 9*n*t-
ian> distinction de parti», ee sont efforce» 
aidée per 'surs Commissions, d'spporter 
s la sitv.»tlon snsolssante, le» remèdee 
(usée urgent» et sffleaces. 

Oràce aux lois qu'on a votées, l s re-
*S orlsatlor des produits agrleo'ss est en 
msrohe et s* poursuit lentement, mal» 
progressivement. Ce o u i maintenant l'a-
rneult ' ir- désire ardemment, c'eat une 
stabilité des cours dee denrées eltmental-
:es. e'sst l s aurvelUenoe étroite de l s spé
culation. 

D'autre psrt. un Indice permet d'envl-
aaeer la Un de 1* crias comœercls is et 
industrielle 

Me •erslt-tl pas s s g s ds revenir à la 
loi sécHU'r* d* l'offrs et ds ls demande 
S qui noua devons un* segmentation 
considérable d* la fortune des peuplée 

A U ertae économique s s Juetspoae une 
crise dnanelère. B^ursusement grâce s u s 
déerett-'oli l'équilibre budgétaire est en 
vote de rétabltsaemenv 

Les peuples ont oonsslenee des hor
reurs d» I* ruerr» et de aes «eetructlona 
et s s tournent résolument ver* rorgani-
Mtion de U pals urtversella 

Ls thèse de M Leva', n'est-ell» pee celle 
de ls douée Frases, loyale, deelatérssaée 
rléslreuce d'éntsr toute guerre trsvsUlsm 
ardemment su maintien d* la pats, en. 
alliance Indéfectible avec l'ênsleterr» 
dent nous admirons ta respect ds* tra
ditions parlementaire* , t économiques et 
le fsrms patriotisme. 

Ls Franc* s ta Pin* grand besoin de 
paix Ultérieure. Ls monde qui produit 
ne peut as livrer à des entrepris as » ton_ 

rue échéance dan* l'arltatlea setusl l* des 
partie oollttetues. H est nèeeeaaire, même 
Indispensable, qus ©et*» agitation essae 
L'opinion publlcro* est eonvslnono q u l l 
fsut qu 11 s s constitue su Sénat s t à ta 
Chsmbie une i—JislM forte et stable 
Cette B-eJorlté a* pont rétabl ir que par 
une politique ds esnrittcev d'nrdrs. d'sn-
te- ' té . rt- concorde c'ssprlt de tolérance 
réclprorue et sous ut» gt/vvememsn' 
d'union natkmsie. 

Oats* poimque d* ssgssss erésrsit ta 

In projectile atteint Vavion 

que pilotait 

le jeune ViUorio Mussolini 

Rome. 14 Janvier. — L'avion que pilo
tait le Jeune Vlttorto Mussolini, fils du 
Duce, a été atte int par un projectile au 
cours du bcénbardement effectué ces 
Jours-ci à Ajnba-Axadam, à une tren
taine de kilomètres au Sud d* Maecalé. 

C'est à la fin d* l'action, pendant qus 
tes avions étaient descendus à une très 
faible altitude, qu'un projectile a explosé 
à l'intérieur de la cabine, en brisant te 
support de ta mitrailleuse. 

Le pilote n'a reçu aucune blessure e t 
Il s pu sans encombre, rentrer dans les 
l ignes Italiennes. 

L i t démenti italien 

à propos de bombardement» 

d'hépitaux 

nome. 14 Janvier. — Le ministère de 
la Presse communique la nota suivante 

* A propos de la nouvelle des deux 
bombardements d'hôpitaux égyptiens à 
Dagga BOUT et Bouil lais , par nos avia
teurs, nos Ld-éoédenta démentis trouvent 
une confirmation précise dans ta télé
gramme que le prince Ismall Daoud. chef 
de ta mission égyptienne en Ethiopie, a 
adressé te 9 Janvier à son résident à Ad-
dls-Absba. 

> Ce télégramme affirme I 
> r Que l'hôpital égyptien est situé à 

48 kms de Boullale ; 
> 2 * Q u e te 31 décembre des sv .ons i ta 

l iens ont bombarde une localité proche 
de l'hôpital sans atteindre tes tentes de 
celui-ci ; 

> 3" Que le 4 Janvier tes avions ital iens 
ont mitraillé les troupes éthiopiennes à 
Boullale sans survoler 1 hôpita l ; 

> 4* Qu'aucun hôpital égyptien n'existe 
à Dagga BOUT mais seulement un hôpi 
tal éthiopien. 

» D n* faut ajouter aucun c o m m e n 
taire à ee télègramnK qui constitue te 
plus décisif démenti aux nouveUes 
fausses e t tendancieuses répandues a u * 
dépens de l'Italie. » 

Une note de la Suéde à r Italie 

au sujet du bombardement 

de rambulance de Dolo 

Stockholm. 14 Janvier. — Le ministre 
de Suéde à Rome s remis, mardi au gou
vernement Italien une nota relative au 
bombardement de l'ambulance suédois* 
de Dolo. ei. Ethiopie. 

Pans cette note le gouvernement sué
dois déclsrs. qu'après un ssamsn minu
tieux de» information» reçues. U s l s con
viction que l'ambulance suédoise s été 
i objet d'une agression direct* de U part 
d? l'avlatmr Italienne. 

Divers communiqués Italien», slnsl 
qu'une etsamunleatlon du général Or» 
s i sa l remise oraolellement s u ajsuasrus 
ment euédots. ont déclaré que ta bom
bardement qui fut si fatal à l'ambulan
ce »nédol»e. avait et* exécuté eemme 
mesure de repréesille*. à l s suite d'un* 
violation prétendue dss restas d s l a 
guerre d* ta part d u sttuaftptan*. Salon 

LETTRE DE BRUXELLES 

La hausse 
du prix de la vie 
( D s M O I S I cosjucsroirDajrr r s a i z c n u x a ) 

B R U X E L L E S , M JANVIER 1936. 

MU. Ddattre et Spaak;, ministre* soda 
listes, sont allés dimanche exposer, à leurs 
partisans du Hainaut, l'œuvre gouvernemen
tale. Ils Vont fait avec une objectiatc et 
une précision remarquées. Naturellement, 
as ne pouvaient qu'approuver et faire ap
prouver cet» sruvre. En bien comme en 
mal, ils en portent la responsabilité, au 
même titre que leurs collègues catholiques 

libéraux. San* doute, pour calmer les 
impatience* oca'nèra oui i'étennent que les 
ministre* socialistes aa pouvoir n'aient pat 
encore réalisé Tage d"or, disent-ils à leurs 
partisans qu'il* ne sont pas encore assez 
puissants au Gouvernement pour instaurer 
le socialisme. On ne peut cependant pas nier 
que MM. Delaltre et Spaak acceptent loya
lement leurs responsabilités gouvernemen
tales. 

D'ici quelque* semaine*, ils seront aux 
cités de M. Van Zeeland, lorsque celui-ci 
rendra ses comptes au Parlement. Tout fait 
prévoir, d'ailleurs, que le Gouvernement 
sortira victorieux de l'épreuve, et que la 
Chambre approuvera iœucre ministérielle, 
comme les socialistes applaudissent è celle 
ci quand le* ministres la leur exposent 

Est-ce a d'ire que la satisfaction soit gé
nérale? Non. Il J» a. au contraire, beaucoup 
de récriminations et dam tous les partis. 
Mais qui pourrait, i l'heurt actuelle, suc
céder à M. Van Zeeland? Au Parlement. 
on ne voit personne qui soit qualifié pour 
cela et qui soit capable de grouper, sur 
son nom, une majorité. 

Seules, les prochaines élections pourront 
changer cette situation et indiquer si le pa*s 
va à droite ou à gauche. Mais cela, c'est 
l'inconnu. Pour le moment, M. Van Zee-
lad reste l'homme désigné ; U a ForeUle et 
la confiance du Roi qui Fa en réelle ami
tié. Tous les socialiste*, cependant, ne pen
sent pas comme leurs ministres. Loin des 
responsabilité* du pouvoir, ds appuient plus 
sur les échecs du Gouvernement que sur 
ses succès. 

M. Louis Bertrand, ministre d'Etat so
cialiste, n'hésite pas à pousser dans L E 
P E U P L E un véritable cri alarmiste, devant 
la hausse du prix de la vie. Si cette hausse 
continue, c'est le budget en déficit par suite 
de /'augmentation fatale des traitement* et 
salaires du personnel de l'Etat et consécu
tivement des travailleurs de l'industrie. « Le 
coût élevé de la vie, dit le chef socialiste, 
frappe l'ensemble de la population dans ses 
motens d'existence, alors que ceux-ci sont 
déjà fort réduits. C'est une véritable cotas 

trophe. » Et M. Bertrand de conclure que . assises des bar-ages des terrains fermes 
ce n'était pas cela qu'on attendait du Cou 
vemement. Evidemment. Mais le Couver 
nemenl, malgré la participation socialiste, 
tere-t-U assez fort pour éviter ce que 
M. Bertrand.appelle un* catastrophe? 
C'est- le point I neororgieue de la situa /ton. 

QUELQUES 
PROBLÊMES 

DE L'EAU 
On connaît tes répercussions du déboi

sement sur te régime des eaux. La forêt 
Joué ta rote de régulatrice et s'oppose 
dans une certaine mesure à la désagré
gation des terres. 

Une eau courante charrie des matières 
minérales dans des proportions Insoup
çonnées, i l y a d'abord des matières d is 
soutes ; ainsi te Rhône, avant la traver
sée du Léman transporte en une année 
un million de tonnes de calcaires dissous 
Viennent ensuite tas grains soudes « a 
suspension ; ta Rhin e n amont du tac d t 
Constance routa dan* ses flots cinq mi l 
l ions de tonnes par an. La coloration dé 
c e s matières dépend évidemment de ta 
nature des terrains désagrégés et e n temps 
de crues elle fournit d'utiles indications 
6ur tas apport* de tels ou tels affluents. 
Quant aux graviers et aux galets qui e n 
fin de course se réduisent en ssbtas. i ls 
forment une masse considérable. M. 
Houlievigue, qui a publié une •tr ie d'ar
ticles sur tes problèmes de l'eau e t l'usure 
des montagnes , cite te cas d'un médiocre 
torrent alpin qui en cinquante heures 
pendant une crue de 1922 a déversé dans 
un lac suisse 400 000 bonnes de pierrailles 
Des moyennes établies e n divisant ta. 
masse totale des apporta fluviaux par te 
nombre de kilomètres carrés consti tuant 
tes bassine des fleuves alpins permettent 
de dire que tes Alpes s'abaissent d'un 
millimètre par an ; elles ont donc perdu 
deux mètres d'altitude depuis ta 
d'Anrdbal et il faudra quatre ou cinq 
millions d é n u é e s pour qu'estas soient ra
sées , n y a donc encore de beaux Jour* 
pour l'alpinisme 

SI noue faisons avec M. Houlievigue 
une petite digression qui cependant a s 
nous éloignera pas trop de notre sujet 
nous aurons à nous demander si ta ut-
veau de la mer dans ta région de l'Eu
rope occidentale est affecté de variationi 
sensibles. D s s études ont été faites depuis 
trois quarts de siècle sur de nombreux 
points. L'un des appareils utilisé», et e s 
depuis 1886. est ta « médlmarémêtre » d* 
Laltemand. U convient, e n effet, d'écar
ter le* eau*** perturbatrice* qui fausse
raient tas observations. Ls médlmaré
mêtre est un tube vertical dont ta cloi
son poreuse él imine ta* mou m u e n t » ac
cidentels ; on obtient ainsi un m veau 
moyen régulier qu'on relève chaque Jour 
Les recherches faites au moyen du médl 
marémêtre et auparavant au moyen d'ap
pareils plus compliqués mais moins pré
cis ont fait apparaître que de 186X1 à 1830 
sur tes côtes européennes de l'Ouest ta 
mer a gagné en hauteur trois centt-
métres. Cependant depuis 1830, te mou
vement asessiqant s'est arrêté e t on e n 
registre uns tendance à ta baisse 

Voici quelques aperçus curieux sur tes 
barrages qui assurent ta distribution ré
gulière de l'eau ou qui emmagas inent la 
force hydraulique pour tes beso ins -de 
l'industrie. 

Il est indispensable de trouver pour tes 

Dernière Heure 
* 

La tant» i« Uwmtl» Hntih 
tUjspst, U Jjwvtar. — L * I f l J t « • • * 

lequel ta Papa serait I M M I aérât p a r • » • 
bronchite à garder ta lit, e s t d******* 
par le fait que te Balnt-Fêr» *v roua 
mardi plusieurs prétata «n audience p r i 
vée. 

L'assajettkwaieirt 
des conducteurs de Toitures 

publiques 
aux Assurances sociales 

Paru. 14 janvier. - « n s|>»Ue*»ta« de 
l'artlele peemtar. f t f i g i a s ï s > 4M • II*M 
tat d u 98 PQUnrta Xm mstaOsM ta I"*»»* 

UN MÉDECIN EST TUÉ 
par un individu 

qui le rendait responsable 

de la port de son frère 

Lundi, à 14 h., deux coups de feu écla
taient 130. rue de ta Roquette, dans un 
appartement occupé par ta docteur Jean 
Taubman. 

Le médecin s'affaissa sur te parquet 
tandis que l'homme qui venait de tirer 
sur lui prenait ta fuite. 

U deeteur Taubman, qui'avait été a t 
telât d'une balte à ta main et d'une balte 
au ventre, fut transporté à lnep i ta l S t -
Antolne. où U luceamba à }7 h. 4», mal 
gré tas se ins qu'en lui prodigua. 

Peu après, te meurtrier José Brover-
mann, 20 ans . sujet roumain, né en Ar
gentine, tailleur, S. rue de Paradis, se 
constituait prisonnier au cojrunissana» 
de la Roquette. 

Intarrogé, U déclara : 
«J'ai voulu pie venger du docteur 

Taubman qui. ayant mal soigné mon 
frer* Maurice. 18 an*, set, selon mot 
responsable d* sa mort survenue en no
vembre dernier. 

» Je suis allé voir te médecin tout à 
l'heure et . «près une altercation, au m o 
m e n t où Je sortais de son cabinet, J'ai 
tiré sur lui. > 

s 

Un aigle est abattu sur le dos 
d'un chien 

Un aigle du genre doré qui essayait 
d'enlever un chien dans ta région d u me
na, s u Nord de la Suéde, ne parvint pas 
à reprendre son vol, son butin é tant trop 
pesant, ni à hoérer ses serres implantées 
dans te dos de l'animal. 

Ce dernier put réintégrer ta maison de 
son maître, qui tua te raeace d'un coup 
de marteau. 

,—̂  —*-
Des autos an gaz d'éclairafe 

en Italie 

Rome, 14 Janvier. — Chaque année, s* 
disputa «n Italie, un* grand* épreuve de 
vitesse à travers 1* péninsule : ta course 
des 1.000 muta*. Cette année, cinq voi
ture* Uallermsi aMmsnil ia au gas de 
houilta y prendront part ; e t «ont : une 
8 cylindre* AU» Romeo d s 3 Ut. 300. uns 
autre Alfa Romeo d s l.7soomc. e t trot* 
1.100 cme. Plat 

C'eat un spéetaatat» d* os* travaux 
techniques, ta f i ' f s s s a u s Perragueue. qui 
met au peint e s * voitures 

l'optalee au gouvernemant «uedoi* os 

n-.snt d* l'asahiilsnee Sta e s oui 
ne raettvité «M oeue-el, aucun fait n'a 
été eredutt prouvant qu'eu* a* «ait ren-
Oxrn eovBsbl» d'un abus du signe de ls 
Crolx-Rcug* 

Ayant noté qu* M g o u m n i a w s i t ita
lien regrette «jus «tes sujet» suédot» aieni 
été atteinte s a saura Su b ipibai éasaasil 
ta gouvernement suédois s'attend à e s 
que l'examen qui peurre être fait par 
r i t » ) * , dss respanssbUlté» cooeernsnt 
le bombardement Mit eeeduH en toute 
b i t* 

li* gouverne»i»nt suédois »e réserve de 

et d'une composition homogène. Le sys 
tème des forage* demande beaucoup de 
temps et représente de grosses dépenses 
car il faut multiplie» tes sondages. On a 
s u recours à une véritable < auscultation 
du soi > par des explosion* de dynamite : 
o n étudiait star* ta vitesse de .propaga
tion d e s ondes ce qui permettai t de c o n 
naître la répartition, des différantes 
sortes de terrains. Un autre système a 
été de préférence employé en Europe, n 
est fondé sur te degré de résistance des 
divers terrains aux ondes électriques 

C'est ainsi qus sous certaines condi
tions les sables et les marnes offrent une 
résistance de 1 à 10 ohms par mètre car
ré , pour tes calcaires on compta d* 60 
à 300 ohms ; ta résistance des roches 
erupttvss peut atteindre et même d é 
passer 1.000 ohms. 

Les essais quant à ta solidité e t à 
l'élasticité des barrages peuvent se faire 
sur des maquettes mais celles-ci é tant 
trop petites tes déformations «ont trop 
faibles pour qu'on puisse tes étudier avec 
exactitude. MM. Messager et Veyrter ont 
imaginé de substituer te mercure à l'eau 
oe qui a pour effet de multiplier par 134 
l'intensité des phénomènes sur lesquels 
doivent porter tes observations. P. C. 

LE TRIPLE ASSASSINAT 
DE BELLEN0T 

voiture» publiques dent l'exploK 
assujettie à de* tarif* le «**>*. 
par l'autorité publique sont souml» a u r*. 
glme de l'assurance obligatoire d*s I lna-
tant que leur rémunération n'ssséd* p*» 
le eftlBT* limita prévu jwur ta bsnéaes de 
cette assurance. 

a 
Une fumerie elaadestlae d'an»"» 

a été d.eeawU à Maates 
Nantes, 14 jsnvlsr. — l e eontabte aes 

recherchée criminelles de l s Suret* n s -
tionals, qui svalt eu connaissance qu'il 
existait à Nantes de* fumerie* d'opium 
s'y rendit, et sprés d* neanbreusss tavestl-
gattona, découvrit mardi une ftasssei* 
clandestine, tenue par Adrienne Feupe-
lard, dit* Jaunie, 35 an». La police s » ren
dit également ches deux cliente d* 1» fu
merie, MM. Rorace Ssy St Paul Ostaux 
puis ehes l'amie de oe dernier. M P » »**r-
gusrita Rsvsi. « t a stargot. Dan» ces *J4>*f» 
domiciles « n attirail» d* fuseau*» furent 
découverts- La polie* prsfta», W*sjt*vt. 
sux arrestations ds» f*mm*s P n t | l b ) r 1 « 
Hevel. slnsl qu'à celte» de MM. 8 s * st 
Oiieux. D'autre» arrestation» sent Ustml-

Dermèrts nouvelles spotthes 

M. Ernest Lafont se préoccupe 
des échecs des équipes de France 

dans les rencontres 
internationales 

Paris, 1* janvier. — U I f t a » * » * d* ta 
• e n t a publique s t ds ITtaucatlon pbywato* 
i*"innMin liTliT ' 

* M B m t e t Lafont, mlnistr* de ta eanta 
publique s t de l l d u c a t l o n physaaene, à ta 
sulta dss graves échecs subi» s u o s a * d*s 
rencontrée Internationale» par dee équipée 
d* Franc* s t an particulier par celles ooea-
poséss ds profaaslonnala, vient d s obsrger 
une Onmmlaalnn restreints pressées par 
M Mlnguet, directeur d u Cabinet du mi
n u t i e chargé d* la direction dss sassless 
de l l d u c a t l o n phyelqu». d'étudier sans 
délai las esusss générale* d* ess sagas*» st . 
notamment, las méthode* de I I I I B T U B e t 

» L* Commlaslon devra faire u n i 
détaillé aur la» réformes qui doivent < 
poser pour que passe s u premier plan dss 
préoccupation» de toua, le souci des Inté
rêts généraux du sport et. dans la cordia
lité qui doit présider aux épreuves inter
nationale», la volonté d'assurer à notre 
psys une représentation digne ds lui. a 

BOXE 
PLADNER BAT LE ROUMAIN 

JON SANDU 
Taris. 14 Jsavlsr. — b 9 «prises d» 

3 minutes: Peaudls oat B l n s s s u s patata. 
- E n 8 Ttwriote de 3 «unutaV : PutStaé 
bat Daicmon ê t e s » - p e r «handon à ta 
sixième i apnée. — Ka 10 reerHaa ds 3 mi
nutes Rolland bat Dixie PU— sux 
ce int* , Dunau bat Juan Tassas aux 
point* ; Bertrand bat Oelez par abandon 
s, U quatrième reprise. — En 10 reprise» 
de 3 minute* : Emile Pladner (France) 
bat Joa bandu (Roumanie) e u s poinu-

L e * c h a m p i o n n a t * i n t e r n a t i o n a u x 

d e N o r v è g e 
Stockholm. 14 Janvier — Mardi s a t 

commencé sur les courte couverts de 
Stockfceim las championnat» la tenat lo -
uaua de Nervest. LS prSaeace d'une feets 
équipe française rfhsuaee l'éclat ds cette 
manifestation sportive. 

Résultat»: 
Simple messieurs ( T " tour) — Kerlaor* 

Suéde) bat A Oentlen (France). «-1. *-3. 
Mretroem (Nervè**) bat S tedmw (Meuv.-
Zélandci. <-«. 10-». 10-8, 0-7 

A. Lacroix (Belgique) bat Bperlln* <Da-
nimirM — Raanee (Danemark) s e t 3 . 
Jsmals (France). *-4. 6-4. 8-*. 8-1 -rr F. 
Péret i France) bat Bloucmaa {OsaSBsrti . 
a-3 6-3. 6-3. — J. Laaueur < Frase») bat 
eeederetreem ( Norvège). 4-é. 4-4. M - *"7-
8-8. — F Pensai (Praaoa) bat 
mar (Bajacmark). 

Simples éaeaes 
Irlbame 'France) 
mark). 3-6. 6-4. 6-3 

attarhsm-
l-«. »-0. 8-7. «-3. I 
( I " tour). — M*»' S. 
bat U— Werlag tDaae-

Renseigneinents commerriaBx 
de 1* iaavisr 1*8* 

iiattsNb 

ia*w-c«<*aae 

Terme | ssée. 

i ' 

Jsw 

•smv-ttar* 

Prés. | Joos 

j jrr 
lUpcalbl* . 
Janvier 

Mari 
Svrli 
Mal 
Juin 
Jvlllet 
Arttl 
Septembre . 

Novembre .. 
ri, e s ni bre 

Recettes. -

. l i é * 

. Il M 

. 11.1* 

. 10.80 

. 14.47 

. 16.*» 

. 10.0* 

HT» 
11 «i 

1148 

10** 

10-H 

M.0* 

10 01 

IIS* 
1178 
U.48 
1131 
lié* 
10** 
10 S» 
10.83 
16 88 
1034 
10 11 
1SSS 
188* 

11** 
u.?* 
&** n* itj. 
MIS 
l*»T 
1*«I 
1*3* 
t**7 
w*s 
1803 

- Aux porta de !'AUaaUq<n, 
i ose au» poils du Oolfe SiS**: aux parts 
du PaclSejtie nulles. 

Bxportattesi — Pour la Sraade-Br ree. 
I v 000: Praaec et etoatiaeat. «S**: Japeei et 

Cl.la* nulles 

i Interpreaa-Pboto , 
UotsOUI.UX.OFF 

qui assastina le» deux fermiers de 
Ballenot et leur domestique, pho
tographié mprét son arrestation 

Rsvus du marehi d* Niw-Yerk 
Nrw-Terk 14 Jaavtar — Blea que >e» 

priées de BèaéAeee aient provaeué une |an 
tsim irréeiilariu. I» tendance *u * » - l 
Bercsngr était bonne et ceetérmlement eu 
hausse Des avaseae ettaKnant Ssui dollars 
furent enreaietrée*. après un total de 
3.TM..M0 ventes Le fermeté de la veille était 
Se nouveau en évidence S l'ouverture. Le* 
affairée étaient modérément activée durant 
la mâtiné* blea sue le tendance du mareh* 
fut et. baume, sou» la samdult» dm pétro
lières, services publies s* Mandes ea «.ma 
D»> réalisations eurent une lnfluenee ree 
trtetive cependant et lae salas m Umrta'eat 
pour la pulpart. à des tractions mineures 
L* 11*4* a'éleve de fraction s deux point» 
dam, l'anres-midl Les pétrolières, etsads» 
en (ree et aabam étalent achetée*, vas pre
mières en relation avec la toi met* oe» 
huilée et octrois» brute Lee eonlipo publies 
étalent dane d'étrottee limitas aaale bip» 

a* att 
>eir d'une 
lundi 

d'électricité d* la vallée du 
meiortté dee rcirovlelras. scierie» et s n a -
tlon évoluaient daaa les limitée raatrolam* , 
U t t - u i peur le marché e'sst amener* dan» 

CH4rMC.ES A L'HTRAMIER 
U a d i o r : Sur fan* . 74.»»; mur aeoas.lss 

2*3 80; f*a- net» banque. 0 », 16. Fret * atrart 
terme. 0 1 1 . 

Mew-vark : Pur Part». • « i/»-, sur 
draa Cab. tsaaaf, *M 1/4: sur 
16*4» 

sur Loa-
• l n i l lv* 

v-ate* i t s s * tonaaa 

présenter dans r svonu les dsmsndss q u l l J i „ dornlére* op*ot»on» et la clôture a « t é i 
asi imsrslt rustlfièea. ferma. * 

JOURNAL M ROUBAIX 

ABONNEMENTS 
Word «f dspsrta-

assat* amitresAsa. 3 meta, 13 8r. 
8 SSSSS.SSS, 
1 aa. Wtr 

Franc* st colonie*.. 3 laeav 33 tt 
8 s s* ta .« t t 
1 aa. 8 8 » 
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